
Mordille 

 

Chapitre 1 
 

 Il était une fois, un cochon d’Inde qui 

s’appelait Mordille.   

Elle vivait à Chambray-les-Tours, dans la 

classe de CP de l’école Paul-Louis Courier.  

Elle se sentait très bien et très heureuse. 

Elle avait une cage très confortable.  

Les enfants de la classe lui donnaient à 

manger tout ce qu’elle aimait : de la salade, du 

concombre, des carottes, du foin, du pain dur 

…  

Ils pensaient à lui donner de l’eau. Ils allaient 

lui parler et la caresser.  

Elle faisait des petits bruits, elle courait et 

sautait dans sa cage.  

Bref, tout allait très bien.  

Mais un jour, les enfants ont commencé à s’inquiéter.  

Mordille ne mangeait plus rien. Elle ne voulait plus que les enfants la caressent. 

Elle avait l’air triste.  

- C’est bizarre, se dirent les enfants. Que se passe-t-il ? Pourquoi Mordille ne 

va pas bien ?  

- Je sais, dit Elias, elle doit s’ennuyer !  

- Tu as raison, dit Coralie, je pense que Mordille voudrait voyager !  

- Oui, ajouta Dhénaë, elle veut sûrement aller à Paris …  

 

Chapitre 2 

La maîtresse a emmené Mordille chez le vétérinaire près de l'école. Dès 

l'après-midi, le docteur avait trouvé la maladie du rongeur : Mordille 

s'ennuyait, il lui fallait un fiancé... 

C'est Candice qui a eu l'idée. 

L'exposition internationale du cochon d'Inde avait lieu à Paris en ce moment. 

Mathys leva le doigt : « Mon papa travaille à la gare, peut-être qu'il pourra 

nous aider ? ». 

Quelques jours plus tard, tous les enfants accompagnés de parents et de 

Mordille dans sa cage, attendaient sur le quai. La portière de la locomotive 

s'ouvrit et le papa de Mathys leur dit de monter à bord du TGV. 

Le train sortit de la gare. 

Les enfants étaient tranquilles dans le wagon quand, tout à coup, dans un 



virage, une grosse valise fit 

tomber la cage de la mascotte. 

Celle-ci dégringola de 

l'étagère à bagages et 

atterrit sur le sol du 

compartiment. Le bruit du 

train avait empêché quiconque 

d'entendre quoi que ce soit. 

L'incident était passé 

totalement inaperçu. 

La porte était ouverte. 

La liberté à portée de moustache, Mordille décida de prendre la poudre 

d'escampette... 

 


